
L’étape Belem du FSM :

une avancée dans la construction de 
l’altermondialisme

L’étape Belem du FSM est  maintenant  derrière nous. Ce présent bilan recouvre l’évènement FSM de 
Belem proprement dit (du 26 janvier au 1 février, en intégrant le forum mondial Sciences et Démocratie) 
mais aussi la session du Conseil International (CI) qui a suivi (2 et 3 février) et lui a été intimement liée.

Installation du FSM en tant que moteur de 
l’altermondialisme

Il convient tout d’abord de ne pas nier les aspects négatifs de l’évènement : la logistique, notamment la 
signalisation1, le peu de traduction (langue principale : le portugais …), la circulation de l’information (20 
personnes seulement se retrouvèrent à la réunion de préparation des assemblées thématiques) ; mais aussi 
la  fragmentation,  probablement  un  trop  grand  nombre  d’ateliers  (1975),  mais  surtout  les  deux  lieux 
séparés : plus qu’un problème de distance (bus quasi indispensable), ces deux lieux, de par les fonctions 
respectives  qui  leur  étaient  respectivement  dévolues  avaient  tendance  à  entériner  un  certain  clivage 
sociologique2. D’une certaine façon, il y a eu plusieurs forums3.

Les problèmes d’organisation auraient condamné le FSM s’il s’était agi de sa première session ; mais la 
préexistence  à  cette  session  de  réseaux  déjà  issus  du  processus  a  permis  de  limiter  grandement  la 
« casse ».

Il ressort finalement que cette édition du FSM est un incontestable succès (ce qu’une partie de la presse 
française a d’ailleurs relevé) : plus de 130.000 participants, le record, un écho très important en Amérique 
latine (même s’il y avait assez peu de latino-américains), très forte présence de jeunes (même si la quasi-
totalité était brésilienne dans un forum brésilien à 90%, et que, bien sûr, tous ne se sont pas investis dans 
les activités « politiques » et ne s’investiront pas dans les organisations), très forte présence des peuples 
indigènes, ce avec une très forte maturité politique, et plus généralement de la partie amérindienne du 
Brésil. Cela amènera à la proposition que les peuples indigènes aient une place au Conseil International (la 
présence de la jeunesse en tant que telle est aussi évoquée).

Cette  session  du  FSLM a  permis  de  cultiver  convergences  et  réseaux,  d’en  créer  de  nouvelles  et 
nouveaux ; elle a aussi ouvert de nouveaux chantiers et a parfois posé des jalons à de nouvelles alliances. 
Ainsi le forum Sciences et Démocratie où de nombreux scientifiques, chercheurs et techniciens ont entamé 
un dialogue avec les altermondialistes.

1 Sur le plan de l’une des deux universités accueillant le forum, il y  avait ainsi 3 repères 
« F » (très distants les uns des autres), sur le plan de l’autre université, il y avait 3 repères 
« D » (tout aussi distants) ; les principaux ateliers se tenaient souvent en ces lieux et étaient 
repérés par ces lettres : il est inutile d’insister sur les confusions et les pertes que cela a 
occasionnées.

2 Cela  amènera,  lors  de  la session du  conseil  International,  Oded Grajew à proposer  de 
compléter la Charte de Porto Alegre par un document d’orientation ayant pour objectif que 
les forums sociaux soient montés en conformité avec nos idées (par exemple, s’appuyer sur 
l’économie sociale et solidaire plutôt que de s’appuyer sur des financements peu avouables, 
reposer le problème de l’accès : 35 réals ce n’est pas rien pour le brésilien pauvre, etc.).

3 On regrettera aussi la présence de religions en tant que telles (moins pesante qu’à Nairobi 
certes). A différencier évidemment de la présence de religieux en tant qu’altermondialistes 
authentiques (dit  par un athée qui  en a rencontré deux, sur des bases on ne peut plus 
correctes, dans l’assemblée thématique dédiée à l’avenir du FSM).



Alors que certains prédisaient le dépérissement du FSM, celui-ci s’est - malgré ses défauts  auxquels il  
faudra remédier - probablement définitivement installé comme l’entité « motrice » de l’altermondialisme.

Un tournant

La trentaine d’assemblées thématiques de la matinée du 1er février, dont pas mal d’une haute tenue, - Attac 
France a notamment participé à celle sur la crise financière, dont elle est à l’origine, et à celle sur la justice 
climatique  -  qui  ont  émergé  du  Forum ont  acté  une  vingtaine  de  journée  d’action  pour  2009 !  Ces 
assemblées thématiques constituent un tournant dans l’histoire du FSM et au de là du mouvement 
altermondialiste.  Parce  qu’elles  « constitutionalisent »  dans  les  faits  l’émergence  de  l’action  (appelée 
notamment dans le principe 7 de la Charte de Porto Alegre).  Et, de ce fait, mettent fin à un clivage du 
Conseil International qui s’était instauré lors de sa session de Parme en une opposition « FSM « comité 
central » versus  FSM  « pur  espace  »  « (pour  reprendre  l’expression  d’un  membre  du  Conseil 
international)4. Quand bien même des divergences subsistent sur le rapport au Politique (désaccords sur la 
présence des présidents latino-américains dans l’enceinte même du forum5 et sur la façon d’exprimer la 
radicalité), tous les membres du Conseil International ont convergé sur le fait que le FSM n’est pas un 
simple évènement, mais bien un processus permanent.

Des lignes directrices

D’un  point  de  vue  structurel,  ce  processus  permanent  constitue  la  forme  moderne  d’organisation 
internationale de résistance et de proposition d’alternatives au système. 

Le changement de donne induit par la période de crise globale dans laquelle nous sommes dorénavant 
conforte en conséquence l’exigence de développement du Forum Social et …  lui offre une opportunité  
de pénétrer dans les populations.

Pour relever ce défi, plusieurs propositions ont été avancées lors du Conseil International :

1) préparer plus en amont les évènements centrés (tels que Belem) : cela permettrait de défragmenter (il 
y aurait plus d’agglutinations) et d’avoir des assemblées thématiques encore plus pertinentes, car plus le 
processus s’intensifie, plus les réseaux et leurs convergences s’affermissent ;

2)  globaliser  le  processus dans  les  différentes  régions  de  la  planète,  ce  qui  passe  par  globaliser  les 
évènements ;

3) localiser le processus : le Forum Social doit faire le lien entre le travail intellectuel et les propositions 
qui viennent de la base (François Houtart) ; la proposition d’un autre membre du Conseil International 
(Marti) de faire émerger quelques propositions globales en partant du local partout dans le monde, c'est-à-
dire des populations touchées par la crise, appelle la mise en œuvre de cette délocalisation ;

4) avancer des alternatives : un espace, ouvert à tous, va être crée sur le site du FSM. Avec l’ambition de 
construire un nouveau paradigme dans les 18 mois !

4 L’assemblée des assemblées de l’après-midi a consisté, avec intermèdes musicaux, à la 
lecture des textes des assemblées thématiques du matin. Certains regrettent de n’avoir pu 
aller plus loin dans une sorte de synthèse. Sans voir, à mon sens, que cette synthèse ne 
pourrait que produire un texte similaire à celui que produisait dans les étapes précédentes 
l’Assemblée des Mouvements Sociaux, c'est-à-dire un texte relativement convenu et sans 
grande  « saveur ».  Cette  année,  l’Assemblée  des  Mouvements  sociaux  n’a  été  qu’une 
assemblée  thématique  parmi  les  autres.  Le  fait  que  de  nombreuses  forces  vives  aient 
préféré se consacrer aux assemblées thématiques explique probablement sa teneur assez 
incantatoire.

5 De fait le meeting avec les présidents s’est tenu en dehors de l’enceinte du forum.



Perspectives concrètes court et moyen termes

Dans le court/moyen terme, plusieurs axes ont été énoncés durant ce Conseil International :

1) cultiver la continuité de l’évènement de Belem : notamment, en faire voir ses résultats jusqu’au local ;

2) 2009 sera une année globale d’action : plus de 20 journées d’action et autant de Forums (continentaux, 
nationaux ou thématiques) ;

3)  amplifier et  systématiser l’extension de tout évènement forum centré  tel  qu’initialisé par « Belem 
étendu », d’une simple action vis-à-vis des médias locaux ou nationaux jusqu’à la construction de FSL, en 
passant  par  l’établissement  de  visioconférences  (les  visioconférences  avec  la  France  ont  été 
particulièrement remarquées !).

La prochaine session du Conseil international  (30 mars) devrait être un évènement en soi (médiatisé et 
ouvert). Elle aura à trancher sur l’agenda avec plusieurs propositions sur la table, notamment : pour 2010, 
construire un FSM global, c'est-à-dire décentré sur tous les continents ; pour 2011 faire un évènement 
FSM aux Etats-Unis (au cœur de l’Empire !) ou, plus probablement, confirmer un évènement FSM en 
Afrique, auquel cas le FS états-unien prévu en 2010 à  Detroit, pourrait être ouvert au monde.

L’histoire du Forum Social Mondial ne fait que commencer !

Toutes et tous sont appelés à y participer !

Jean Michel Coulomb (CA Attac France, jm.coulomb@voila.fr)

Des l  iens utiles :  

Site du FSM :

http://www.forumsocialmundial.org.br/index.php?cd_language=3&id_menu=12_1

Charte de Porto Alegre :

http://www.forumsocialmundial.org.br/main.php?id_menu=4&cd_language=3

Site de l’édition de Belem  du FSM :

http://www.fsm2009amazonia.org.br/

Les assemblées thématiques de Belem :

http://www.fsm2009amazonia.org.br/programacao/6o-dia/resultados-das-assembleias

Vue sur Belem étendu en France :

http://openfsm.net/projects/facili-tation-de-fsl/belem-etendu-en-france

Site du Forum Sciences et Démocratie :

http://fm-sciences.org/
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